
L 1O 1VE NI B U S.

Il ae fait en ce moment, dans le mond
kristocrat:ique, une enle de charité dont le

darnes patruneases (ilgénient de mille façon
pîlus attrayanctes le ccs qcI%, les ascites

froSir la dcuull pc.- ei . Les elloits l
Otr imsîaginaiv-se réuîssissent et Parent pieu

clans leur escarcelle
Une(. charanatcel lemrme a ci Vidée gra

*ieuse tic venudre des baiscrs sur la main
cela se prend dlevant témnoin6î, avec tin céré
nionial et une clure fixés d'avance. Le pri.
d'fin baiser est de 10t fra1e0.0 Nous ne Sa
v'ons pad si uni cClient poucrrait fidre ine alliir

cnl gros, et, bucnùficiant als remsiises, traiter
par exemple, pur vircrx baisers à 1,500 frs
Les preneuîrs le doulzaieiCus obutiennient-ils h
treizieme ei su2 Aonre+u 27 pour 2,?t

y a-t-il dlvs forfails ? Noucs clucts en, ilcfortIe
rn:-s.

Madaeirn de X... veld des coups de pie(
dans, les jaa. lix cdu coup dle pied : M00

anas. C'est le prix not. Nous ignorons s
c coup le pied et firt.

Un riche Amnéricain-qnl est .'AiCrcain
qqi n'et .as rich-. î Pari' ?-a icdrt a Ii jol i

aiaune 500 fracs Crn dicige l' colp
d pied.dans l iez. El at llardamnt
accCpté lit proposition. C'es pour les pai-

vre.! SouleintciI elle a c decai In dc li d
huit jouri. El prelt en Ce nionent des le-

ÇOIcc le RZigolbolc. C um13a cu loi ae-
compatgne chez madamce d X.. , la .acame

nctintrice.

l.'annemi l Ii Savoce ià la Fnumee est uI
ridt accomipi depuis loictemcups. Oic a rap)-

Jielé à ice propos que Pacuigramic du la de-
viue bien aoîcticnn le la rrcaisticc dL Savoie

Pert, Prt. Fert, c'ev-âl--ire lref. Pouvait,
par ice coinci lence au moms hiarre. su mran

.1dre ai: . T),ct 1 2,r n Prance.
CatU' interprétation fait, dii-ui, furtmia.

ECHOS ITALIENS.

N'ou. recvous notra currspondancd

ace qIu'oin nous écrit -
t La popiclation est tranquille ; ccmais serré

du près par Gýaribaldi, notre roi nocus Parait
bien mcalade. Il y a même eni ville des gens

u vont jusqu'à dire que e' st un mia<lude
of... (mcaladroric.)

E N I G M E .

Modeste et sicmple Ccn i parucra,
Elise ignore cion preier ;
Elle s'assiedl sucr la verdure
Et sue mire dans mo dernier.
Qulques liers forment sa couronne
Celle qWluc porte icr le trône
Pour elle serait mon entier.

léncigmne du précédent niunéro est : a-mii.

VARIE TE S.

LA GRILLE DU PARC.

[Sluit et fin.]

Ici madame le G... s'arrbta accablée
par la terreur de sonu récit. Je le crus fini,
,t aomine moi-même par l'intérêt qu'il m'a-
Tait inspir,je lui dis vivement :

e -Et vots jugez assez mai notre jeunesse, -Ce n'it Ldon pas lui quFi aété blessé!
s maidamcne, pour la croire incapable du courage s'écria e n-sot anir laristeAmélie
s de M. mle ., coe regardant doucement Oc! dò., ce Momtent encnt-n tout changen

- h ! cecnest pas là que fut le dérou- pour tlla ! La grandir son dnger éva-

[lient; ce n'est pas là Iule fut le sein du la ré- couiOe, soi :cccaat sauré ses angoies etmo-
pulation de celle gii'il ainait. Se mutiler, tes; tout cela c i aliégea h eteur cdc point
c'astafTreux ; muais écout z la fin le cette qei c.i M. de Lîeurtal in'e ût encore attendu

hisicira. Je rne rapprochai d'elle, et . ele les autres invités, quci ie viicreii point, il eût

continuac. devicié la vérité au regadis heureux de sa
X - Dire ILs inquiétudes, les projets ese fcii. A 1. V... ass

e rés et les angoisses qiti déchirèrent le ceir de cès d'elle. et tii parhcr avec Cette ccisance et

iadame de Lcrta I durant cette journée, ce cLlte politîsse dont il était li inidèle. Le

Ssecrait vouloir vois raconter ce qui dantes, ule tag it t sccuv é.,]ii Lmnctôt, se-
utre velutsu: de ce ddouleur. n , ba ttel eie époque. on propose di

qu1fiýi i arrivar à Amnélie ce qlui arrive de u e.er unle gavote Quelqe voix désignent
là ceu c le ncllheur n'est plas accompli c ds et les dan-

x~ ~ seuse lest lus cñ.il la mode ria nos salon
i agla espoir otu te toujours parni ce choc seau: les phis -û la code rie cos salons
d toutes les soutfrances. L'empire des dc- d'alos. .. st dg le pre-

i voirs du monde et les haiudes journalidres nier ; on cie donnr à ciadzame (le Lcurial que
vint caussiôt à son secours, et ce fut en parais- la secoide place parcemci les flclicmes, de façon
!i;it donner des soins attenîtifs aux Prépara- u' ils létaient cc vis is cJ e tro-

lis dle c tfête du soir, qu'elle passa cette jour- mcenct citi reste dicmqeiwîIde mi u Icîîriccuré ait
i nû C. Que vous dirai-Je ! elle parut u salon iond dec lao oui de :nadiioe de Lecrial ; elle

.-InIat telii.Amsr u ne .>upposait.ni ne devinait rien, nlais elle
' heure dt danger approchait, elle S'était senc encoite. Cependant toute cnxié

tii devenir forte. Elle avait lhit ce (lue doit se tut lorse'elle vit avec ituelle légôcret et

oute âme résolue (tici vect être à li hauteur quellu perfecton M. de ... dcnscit de-
île soci sort. A lieu dle laisser veiir le rial- vant tout ce imionle attentif. Le r-gard et

eur pied à pied lais sa vie, elle 'a'ait reçu le sourire trainquiles et lis passes lé-
tout entier dans son iiaglination ; elle s'était gérenct faites, ains Lir-L évitép-s. lc iai sur

dit nlle la fin de eete joutrnee ouriait it re laquelle oic deva is' yer libreieuri, pré-

pour elle le déshonneur et la mort, elle s'é- secetée; tout C-la luit aucc cr currli ic adame
tait l'it unte résolution pour unoc si grnd le Leurial tant dle certiude ,d'av r . u

catastrophe. tileicent scitlr qu'elle-mêm e se livia avec
p tli d'aýbucucc tac l dct c -. fialrs siccîcre

La fte commença, et les colvies arri-e lue diiilli' c I cp irée,
re-ntr-nfode M.deLeuta, ebot .et qlue, anis un mlonwnvlt ou lat ra;padit, 'des

icirec t (c font(.-. M. de LLîtritl, dlebcouit à cmoc-uvneni pouvait touit cacher, elle se
que qirs pas ile Ia porte, alfecta ce soir-la lisn at(r secrrer Ia min dce '. dIe ..

Unîe poitessa cic lui pernit di coinler poir lc
ici-c dire ceux fiui entraient. Cependant conne pour Ilcîbarc iac coteur qual
illicilie hcviiçeit, et M. du Y. . ý le. ne dele c cvait pasco rendr. A ce moment,

pait petsc; quelque-us des oervelux sdut . .
cuit pri ; uc-d ias-îcis des ntevailî'cx lii -A ic .1 iil*écccc.i-jec, Lcc ici leiioilulaii cc l -

Jour se faiiciecct aiussi attendre. Madame --Ah crini-je, 'ni t at mald
dle Leurtal était alrs assez belle'r gre moi madame de G... c'était M. de

excite pils d'un désir et reçu plu, d'in oi
rouge, dle façon que les soupçons cie M. de . -Non repi iuct mcadamcce de G... avec une
Leurtal pouvaient encore rester indécis. La energie que jc'e l iii avaii jiwiun vue ; non,
fiéte continue, et quelques invités manquent mci conisieu'. noi'. il nce plIii oicln st litn cria

ecoroc muais son t des femmces, dei' vieil- pointi. ce fuct la maernsl Aicélie qui
larcds oic îles inutiles, pas ci hocce a sop- tomba évanouie, ccc sentnetia céur socrs sa
çonner, si ce în'est peut-être M. cIe W.... main la main iutitr de stcoi cicaman, et en

Amülle s'en aperçoit, et sonc marliii jette aresait,suns qu'ils repocdica >0on appel,
ces mots au ilolent. où elle passe prés de ces doigts de colon si labic-mceit préparés.

Ici . il La leainccîccici, ince fiere Iriie s'em-
-Le cerille ide s soupçons se resserre. ara de madame de La-taclrt M. li W.

il cn'enifermcc plus (Iule trois nois. et déjà j'o- itît toit, les jones s'ic I'utiir (I. sa sccté Pen-
serais choisir- et im assurer que M ... doit lici c'une sailcc, clililit acnsi son

" A Piusumct où il allait prononcer le nlot,, sublice dé-ouemnt. Alitès ce dulai, il
fatal, il retentit avec fracase à la grande porite' partit p I année, emportant avec lui son
dc salon, et M. île W. .. y parait. Md. et Secret.
madame dcc Leurtal furent, clhacun de son -Et il l'a tocjours gardél dia-je à ma-
côté, si enpressés de le dévorer de leur cre- (trilne (le G.
gcrd, que ni lun nri j'autre ne put obsercre -Oi, consieur, reprit-elle tristement, et
trouble qui les trahissait tous deux. Mais utt nous apprîmes que dans ue rencon-
cet aspect jeta dans l'àmîîe de tous deux des tic il s'Otait exposé si têcil-rement, qu'il
seitiiments bien dilférents. M. de W... avait d subir une terrible opération. Quand
entra, son claque sous le bras, caressant son il revint, il avait déjà un bras demoins.
jabot de la main gauche, et le la main droite I AhI s'écria madame de Leurtal en le
jouant avec la longue chaine de montre que voi'ant, qu'avez-vous fait i
portaient alors les élêgancts du temps. -C'était le plus prudent, répondit am-

-Ah ! ce n'est donc pas lui ! pensèrent lenent M. de M"..
ensemble M. et madame de Leurial. Après ces mots, madame de G... tomba

-Ce n'est donc pas lui que je dois soup- dans une profonde rêverie, et je a'osai li
çonner, se dit le mari, devenu soudainement dire cotbienje la plaignais d'avoir tt, souf-
hdonteut et embarrassé. fert. p


